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Comme orateur, le P. Hyacinthe est (undes 
de.rn.ut5 représentants dvl'ecok brillante 
dont Lacordaite a etc le fondateur, au.mo- 
mervt de la grande e'd os iotv littéraire du 
XIX? siedt. On avait- alors toutes («5 gloires. 
La science pro dais ait ses merveilles. Les ûu 
ven.teu.rs sviygH<aien.t de partout. Les let
tres donnaient des chef»-d’œuvre..On a- 
vait eu. Chateaubriand, Lamennais ,Lamar- 
tttie, Victor Hugo t George 6ancL. . 

L«s chaires catholiques n'etaien-t pas res
tées en arrière de reglorieux rnou.vemevit'. 
Tout cela est efeimt maintenant joui l’épaû- 
se- fumée des batailles tristement et honfat-H < •
sèment perdues,et sou.«, coup des fu«w0« 
plus hum.il vantes -encore delà guerre civile. / 

I Hous nous débattons dans notre agonie et 
I dans nos hameS,. nous de livrant, au litiv 
I denou«, supporter un peu,, avec plus d’obs- 
I tinatiow implacable que nous m’avons su 
I tw appôr hr a' la défense de notre sol contre 
lívn<nnem¿ Superbe guenons étions allés pro- 
I vocpier follement.
I Ortpeut dire aujourd'hui/ que ce pauvre et 
I cher XIX? siècle est à peu près fini au point I de vue-des grandeurs littéraires-N ou.«, somme» 
lenplevne, guerre «vile par les idée? et il n'y a 
jpluS de plaie,dans les cervelles françaises, * 
I que pour ce-s luette s entre frétés qui sont 
I lé deshonnew des familles humaines civilisées. >, 
I Aux guerre» civiles sont venus $’umir les & 
I malheurs non modes deplorables delà guet- * 
I te, yeligi «use/.
I Peux grands partis divisaient le athoUcTs. 
I medèja si profondément atteint par le pro- 
I testantes me duu%vii siècle et plus encore . 
I parles conquêtes journalières delà librvpen- 
I $ee» réélisant, au seim des piy s («s plus catho- 
I tiques. cette mal adie «lu quemment décrite» 
I par Lamennais .('un différent, religieuse. 
I Ce que avait échappé a' celle vndi f fereavet VceteT’ 
I de S*scinder encore». Catholiques liberan* et 
I catholiques absolutistes stsonr livrés um 
I duel dont la concito du Vatican a été le 
I champ chs . Les catholiques liber»** dont les
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chef» «taieur Montafowibert, Darboy, thu.

) panloup.Dœlhnger .Hyacinthe .Gratry ,
ont été vaincus , et ces hommes, avec-Çécoit» 
représentée par ai*, $t trouvent rejetés hors 
de l'orthodoxie officielle», IL s’ensuit un 
nouveau protestantisme-qui diffère du pre
mier ente qu'tl reconnaît" (epapa dont b 
premier ne voulut plus .mais qui le pape ne 
Reconnaît pas (et qu’il déclare par le fait, 

j en état de séparation».
Quelques individualités brillantes se sont soiu 
tnisei, comme fn.Dupanloup .le?. GratriJ et 
l«S «veques qicSformèrent au concile (a mi- 

\ noritc opposant«.. Mais la division n’en ex-
X. ¿std pas moï^'aurônd^des cdnsciiniëôi . ’

________ i '^eauxôup de catholiques d.' Allemagne 
u ont donné a leu* résistance urne ècl a tante
X publicité : ils se Sont rewnis soub le nonv

de /'¿éa.x C Mollquec et forment mam- 
tenant urne nouvelle u>«nm.uAUorb ■
Le ?. Ryacuithe qui avait quitté Us Carme» 

i avant le concile , a adhère chuwdewient a” la 
\ séparation de l’église. catholique allemande 
’ et hrelé le se tours de »on beau talent etdese» 

ardentes convictions à ce mouvement* dont* 
leS proportions sont plus considérables que 
ne a» ns entent- a l’avouer les imprudents qui 

r l'ont provoque d'une façon si légère et
- dans um momenr si- peu. opportu-n , quand/ 

. ¿Is ont souleva dan» la presse les débats Sterv- 
les qui ont abouti à un nouveau déchirement* . 
dans la grande fa nulle croyante . 
Tel est U triste historique de cette grave af-

— faite dont les esprits calmes souffrent pro.
. , fondement ( puisque ¿est une dowleuï ajou-

,-2-**- tée étant d’autres douleurs .
¡P ' i^pt~ <- L etude dt l’autographe que aous avons sous les 

ifr— z—T-‘-yeux,va nous révéler tout le caractère du celé- 
l. ^vwtiu. u...**.^ bre conférencier de Notre -Dame .

Disons d'abord les groupes essentiels aux 
. z quels se rapporte cette écrituve ; Urou-pA

l* Groupt volontaire, dtspohejui
et obstiné , ~grou.pt- vcrll,^ graupt po~ 

^r- dtùfue t - gronp e- dn agi ne tlf.
D 6ROUPE0R0ÎT. Lès lignes sont complètement t 

—XI---- rectilignes et l'on dirait qu elles ont été ècru
-----tes avec un transparent. C’est l'indice des 

natures droites,marchant devant elles, , ' 
aytnt des idées arrttee» dont tienne peut 

_---- - ------i-' les faire dtvier, ni considérations hunsoi-nes
ixi inrtrets personnels . l’est l’écriture des 

• foitj pù*t> par Horace:

Source gallica.bnf.fr ! Bibliothèque nationale de France
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<r .... u hnacem.prupositi' vérvtn
... jtumquàm çlgnavéas 

•,•■ . ."Jvfractus il/dbah^rprêts . ,f
Crtt ( a ténacité dt C idée un< fo\s trouv tt»

été appelle l’aine de ce récahitr'ant aux idées d’abaiviement* dé
«La A « «1 • I < « • I • 41

I

U aiuel la tangue française n'a pas d7qiuvA|entr«tqfcé nos
A - •*«- «¿«a a. 1 «. L«. . . a M • É — L ■ — Vr. . . a • V.* te.« 1KJS5 •

traitable.
L'ecritiMrt, cT Wijaccnthe le classe donc parmi <^s c&toM^ues 

inVraltabUs^ont l’espece devient" depuis enpUibtave ^¿t U- 
irifient tfpos, VvonhéuTis et gommage» a lever ipnsçteviçe/. 
Quand, on a oau-pe avec tant de talent et de suuès la cWacro 
de Ho tre-Dame, si enwe des orateurs, en descendre vofon-

• • • 1* 1 *1 * 
tàireYnent, po^ etre conséquent à vécu*,e. ede-e vraie ou fausse 
briser cvyisi bplendidt avenit* pour un dissentiment avec ses 
supérieurs,l'est bun maladroit selon i«jidées reçues,mais<est bien, 
héroïque, si ton pense aux aciusattotis de trahison et ¿.'^poitasie 
«pu ne/manquent j amais d'etre deverséec laraewient sur les 
hommes e/vitraïrteS par u** $e/nti*neiv\ ,<!'honneur si nveche» 
De tels sacrifices ne peu/vext être çénitaUment tinsses <que, 
parmi les actes de Folie .
Groupe volontaire , despotique et obstine . Cette ténacité dans 

l’idée se confirme encore pat d’autres bignes très d^nïficariti. 
Hyacinthe a,dans $es t minuscuks^,la massue indice des volon-' 
tes fortes et obstinées .cette enetgie ma fait un. orateur. Que tka. 
difficultés à vaincre pour arriver sur les hauteurs dece-^-ahcL 
art de la parole qui domine les foules
Non Seulement cette volonté «<,(- eher^ûfiu. ehforte,, mais encore , 
elle est despotique .Xloyez le ¿minuscule des mors -.jinf dou.- 
te pas ; il touche à peine. I a hampe dt I a lettre. De tels hommes 
veulent -être maîtres ,par instinct, ils sentm leur force. 
Groupe viril Jl n’y a pas de féminité dans cette nature. Cen'«t 

pas unhomme-sMis i«ur . queserait alors l*éloquence'1. Pectui est 
quotLdiSetloJ Ajcrd/man lecoté intellectuel a ici. nettement lajrèdo. 
ttune-nçe.. Cela s,1 est produit lentement dans cette, ame. • la tete a . 
Fini par être complètement maître» e. du coeur.
GROUPE POtTXQVE.. les majuscules deiette écriture, sont fort 
belles ; elles sont d'u/nt harmonie parfaite,et disent U poète- l'ora
teur puissant par la forme- c'est tout un •

... n-umquaen ci{mav
. "Jv Frac Mu i/éa>bàih^p

Cót U tciuùte dt Cidfc un< fou
croule.qu'importe a ces Sunti pétries’KtaCaton.? Le meme po- 
iu. i»*.... ». àuy vo(^s d'abaissement* de
Son Siècle devant U césarisme: atroceni, mot énergique pour 
le quel la langue f rançaise n'a. pas d'Aqtuvalent iét^fcé nos 
maicrrs en latinité nous tediti $ aient amil. uneamé vn-

ML -ï. .L

<

Q&uU. ' 'r‘f' imonde s’e

Groupe îmaeinatîf. t imagination qui fait l’immensepart duta- 
Itnt oratoire., iSFld MiiWlue>,'5ÔîfniV$iTÜe$t1e coursier fougueusi 
qui a reçu son. frein . remarqua pour ('écriture de Iules Vavi»e
.« de LacordaircMla foiigue san^ I«- frein fait ks ènergumenes 
delà chaire «t dtla tribuase . t ivnagvnation,docile etjoupk.ap-

* ‘ -. t il

portant sa brillante part.mais h'échauffa.nt pas ('idee déses exubérances 
c’est ld ceqiti fait;^S VrâÎS orlteufs . , . i

Telles sont les révélations delà Graphologie, sur cette célébrité 

1'1
et homme d’éloquénoT.

c'est là ceqiu fait es vràìs oriteufb.

LDivtenvpoiàlnc^fte j«. qjai à jugeriù quecomm» homme de volonté
•W . / : ...

’ * f •I
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LES lïôMdÊS DÜ MONDE MÉDICAL.
• ■ '• 1- rMi£»iaVîJ0«W : '•• •

ÉCRITURE DE M^/dAHNE/dAfad.

I • . • ( <
Compun’peù de mes lecteurs savent q«il y à g Pans.uAie «U- 

brité medicale- appartenant au Retire feniinm et docteur eu mé
decine? Cela, est vrai cependant . docteur,ou.cttte doctoresse,.
si le mot était dans notre langue ,est Madame Hahnemansc ,la 
Veuve du célèbre uviventeur de l'homœopathie .

Voici son écriture qui est singu.(ièr«*neiit remarquable .

d/’é- j-tdr ^o-TûjU H CC'lid ¿¿J V{/d uF-éfal

îbvrD ji iu^rot ' vj 1mm, , vF~

uvv/'éi' ^-u/r^FugJogtf

e'yup'H

d ,p ovtd'pets l-vi gcU, 

fcdi/le^V ■faïd/L'' c<_ ipux^gV g pg
s*

i
U&Ft44jts îles d 4AsF&t*>j

t>.)

FE UÌL LE TON DU JOURNAL DEF A U TU LRA PH EF,
i

' ACCOAD DELA GPiAPHûLOGÎEETDE LA CRITIQUE 

DANS LE5 OEUVRES OU GENÌE HUMAIN .

. ¡- L ES tf&MMdi DE LETrUES .
J/ /a ürdpbidog/e est vraie, s/ '/'écriture e/f bien le merafade /ame, '

l'idée que nous donne cette secence de chaque no ture, de chaque ■ 
ititelfig-enreg/oit Je trouver e/iacte/nent reproduite- otons fas 
œuvres par fajgue/tej je con. t mo/ii/estees /es aptitudes diverses 
des hommes qui ont marqué, dans les lettres^aui/es artjet dans 
les sr/ences. ' ■ . . .

ileJt évident queji/es données Je /a criteq ne t//ez/nent correspondre, 
éxaefament aielfas de fa Frapha/ogce t comme i/serait puer dde dire, 
que lej régies de fa 6rag no/og ce ont t/é'/¡abi/ecnenC combinées 
poun~ jé preter a un sub fer Juge et fendre un piego- a fa credu/ifa 
publique. , fa /ogiq ut, impose cede loncfascon d urne gravité làiroti- 
fai tabla ; eque fa science nouvelle vient sepfacer honorablement' écote' 
dola critique tefprendre rang parmi les procédés heureux d'in - 
vestigatioiitrouvés par fapatience humaine, et mis au Service, du, 
progrès.

Et goni me les Formes de l'art sont nutltip/es, que la critique. 
S'applique aux fattrej, ayx arts, aux sciences t fa donnea gra- 

. phedogique, si e//® tt ex acrorcl avec ta critique,devra se trouver 
vrat-ie dans ion, application, a toutes les oeuvres dugeme hu-niain, 
qu'elle ait à nous dire, fa nature ùirisne des artistes, des savants, 
des inventeurs, comirfa teltt dflhommeicfalê littérature,'lejpMjdttuts 
fit fai poètes.
Mail s commencerons ce travail par Louis Ifaua/fat,parce yx^tho 
nueperiunn Vite Littéraire d'ungenràc Crisaccen tua.

J.

LOUIS VEUILLOT.
• « •*•» * ••*••

L a 6-rap/w fag/e, nous a faitdej- reve/ationf èl-rangps j/efranges 
que l'on s'est demandé si farédacteur du. .Journal .des Autographes /te 
se faisjaitpas entraîner quelqueFoil'pàrsa-i>u/ü et brillante imagination, 
et si ta braphofagcèf ne serait pas plutôt uat artconj et tu rat qu 'k^€ scf«n- 
(4positive, ,Trouuert dans ('écriture du p ronce Napoléon , le signe-
bqpe de le verge,, nous donner ce ch erde /a branc/e cadette des Porta- I 
parle comme « uni i/nolividu fort pe-u facile à effrayer devant h importé I 

c|Uq( danger,, et constater dans la vraie écriture de M ■ Loues Ueutlloù, I 

celle ou il nepos^par, le s/gne-type, delà u Sensibilité „ cela a paru, I

taide • et l'in crédulité, celte ennemie terrible mais uti/& de toute scie/ui, 
nouvelle, a discuté ces deux alertions.

Là première dil/icutté a étérésolue /dans ce yourn algarie/ui cyue 
nous appelons « le m aitre .,. Il a fait comprendre aux esprits telle - 

dÙ5 que le prune, f/apolebn n 'a merde ' en rien sa repu tation- det.ir" nf 
plomb On fa luia Tailep laide, d'urne de cesperF/dces Familfales quE 1
se,pratiquent par tout ou. des ch ter et} dynastiques sont en peur. fadéfait 
pàSvXb grandeur,, duprin/e^ uqiurcnchaînaitauvivagfco; c'était cellier 
de Son couiiai, et que l'y attachait si b/en q u'da é/eForced'aller 
chercher dans les mers dufforoL, au miliuv des banqtuses, des dan
gers a braverpfin deprouver qu'ildéfaitpas un lâche ¿«"dessus fa 
Graphologie n'a pas rom mis d'erreur.

Mais est-elle dans Je vrac enplaçant M. Louis Ueui/lot dans 
| Jegroupe sensible,,,1 Dans fagroupe. obstiné,, , oui : fapreuve est 

F&cde, a Fa ire. Dans jegroupe enthousiaste., oui, : ce fa explique sons 
, ardent Fanatisme. Pans fa„ groupe poétique,, oui- tous Ms enthoe* 

I siestes ne s ont palpoètes, mais ondejtpaspoèfa, sans enthousiasme. f 
| On pouvait accorder au endette, faut cela. Mais fa sendbilifaf 
I dt M. OeuifloJ J fa sensible fa. t/eudloF!Impolibte deglire ce fa, 
I «ai» r'vr&. £t, si fa Science r 'était pas de sa nature frés sérieuse, owpom, 
I àddsupposer que le maître, a voulu égayer ses disciples par (a plus btiaue. 
I ‘ x -• . ’ •■ • • ■ •■■'. ■ r.id



L % lot cle$ sèye-s h'atHwit pas anu$ : dont cita w’adeint' 
pai lés, «cnVu-ves, gui bone V tra vas«'vienV subit d«s a.mt.$

. sua' te, papier, a laide, dela main. recevant instantané m«nt .. 
l’fctttorv da cervia il . leu eitr daino atre pour moc . J'aì vie 
par centaines des écritures Viriles dé femmes , et j'ai vu (par. 
Huiliers des écritures féminines d’hommes, au potati- qta j1 ¿¿h - 
Le encore à dire si le nombre. n'eit pas a peu près égal de, 
naturel viriles envdoppees du. virement de okavr appeta 
vwt-ho'nrtme ou, uAie femme.

» .

ì

Cuite le signe, dt la. virilité, Vecntiwe de Hahnemann a ta beau, 
signe bjpç d'uMf.'tairdligence- très «qiuAibrce ■ U y a intuition et 
déduction.. < ■

• Déplus, ta q ardeur, entrain :la signature ejt ej'fôngemevit'fidgwïdat^
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r 1 f • ttne tut présentée, pav nvon, ami le docteur 
opatke de valeur j je fus frappe du caractère de, 

haute intelligence. i/ndii|uÆ parles signes orapko(ogic|(ws 
’rencontrent. Jene.sa.vats pas t|ue ce fut l’ecVitivre d'urne tennnÎ. 
Jem'ecriac : Voila une.splendide, écriture, 'vntellectudtameut parlanÇ 

— Vous ne vou-b trompez pas,me dit le docteur .c'eit celle de M'?*’ 
Hâh.neinartn..
Cette eivituve est surtout très virile . Eu (rrapholoçie, j'ai e-ta- 

bUceprvnctpe, un contes tab I e cpae. les écritures n'ont pas de 
Voy<z çu.r cela un chapitre, très complet des Mystères de l'écri
ture ^Sous pressé). Têts hommes sont tout-a-fait féminins, 
fommu N apoleoiv ||\ f LagjUe.ronn.iere , etc .Telles femmes sont 
complètement viriles, comme M^-de. Mainte non, M 'P4- 
Haltnemann. • . n

i

Iir PARTIE.
CORRESPONDANCE.

La grande force delà dèmenstration graphologique/ reposa sur uhe 
vérité admise m a.mYe.nant comme unfa.it, cpiil \j a uaie Graphologie 
warurelle . De là à umdurfc cp'- it doit tj avoir une Grxpholocie scien- 
tifiqumwit Formulée , fesr-à-dir«- urne science graep ho logique/, d- 

n’i} a qu'un pas.
Nous devons dvre/vorrei a toutes tas mteUigcmces elevees qui. nous 
ont^xpwme taûrs sympathìeójSoit dans la pressnjoit-pur corre)- 
pondanio. Beaucoup de|ournauy ont des articles bi«t\veiliants 

peur les Conférences cùboulevard des Capucines dont la, plus 
fîietvte ,(«Ue du 3o décembre^ etc, partviulurewiunY remarque«, par 
plusieurs écrivains delà pressa, qui si] étaient rendus,, et- pour le,- 
Joun? al oies ,4 .u-tograpA<”/ z t o rga ne o f f uù l de l a n ou V « U e s u e n ce . 
Le Courrier des ftah-l/nis.parla plume si finement airalqtiqui de M. 

Frédéric uadlàrdct, a signale aux Am«vi(aii\S(KC'vnterctphilo>opiiique,qu.t, 
pattatile a (ette science fctau journal destiné à ia vendre popu-laìre,,. 
\.CTetnpj, l'Opinion nationale., la Cloche, le Figaro, /‘Ordre ontjppe- 
le l'attention de leurs lecteurs sv-v la Graphologie, -Je ne dots pas ou
blier ivn article fort sympathique, du .s^/.r d.u ala plixine taitellvgente, 
d'iundisctpta convaincu delà nouvelle setanie .
Dans sovt v\°. clu3 janvier, l'Onire. contient un long et (onSciciuieuy 
article, sur la (onference grapholoçtqux. du 3ü dei«mbretqm se termi
ne par les lignes suivantes ;

t t * f * • * «des antithèse/. Ltoi/a ce quejéi entendu, dire ce yivij'ai dit- moi- 
intnit •. car si je croyaii fort a /¿'Graphologie y'étais fore iniredii/e a 
l'endroit da la seniibi/i/éde M. l/eudlot .L^sdance. se Serait-elle). 
trouvée en défaut7. Son signe-type de le Sensibilité té aurait-il 
pas un o vateivr réelle ?
Quand on cherche le vrai , if je.produit toujours um (uiniierer, 

La pensée me vin F epee. je pouvais trouvertdA^is /*$ écrits dt, pt. 
Veut Ilot, un moyen su/r de contrôler fri asséchons de fa Scivnce. 
grapho/ogtiyice, su/r cette resmaryuab/e, in dtvi dualité . Si M.l/euil- 
lot est u/n homme de cœur, ¿(¿ut impossible yu il n 'o-n adpas mis 
uv peu. dan s c/ grand, nombre depàges yu 'ila écrites.
J'avais bu surtout Ses arh'cles de b'Unwe.r2>t ses Libres pénisur$, ses 
Odeu-y-b de Paris, ses brochure!; et dans ce hi'rib/e et*spirituel éroû- 

hur datant d'illustrations icientihyues littéraires, ¿rfàhyuas ,
• * p~s Z • • 1 ’ • • r jt *poU(-i6[Ues, bores penseuses of meme, religieuses,/'avais toujours 

trouvé u/n espfirùncisif, c/air, tme (ogiyue. implacable aboutissant, 
jou ven t a ('absurde , enfin le caractère, donne par (a Graphologie/, 
sauf (a Sensibilité,. J'avais beau faire appel a ma. mémoire. f ¡¿n^, 
me souvenais pas d'avoir dit urne seule fou, en Usant ces articles 
Virulents, ces livres acerbes : doila V*epage écrite, avec (ecouw !

J'àvàif lu aussi ftome et Lordke . Mau da'ns celte relation fan-. 
taisistê jeu tient a ia Fois de l'histoire et du romant sans yu'on^ 
guisse. déterminer les droits de l'urne eF de l'autre.', M- luuîtfot' 
m'avait paruy avant tout, poseur. Le Senti ment de sa cou version, 
ne m'arrivait, - si fou tefo'S il m'arrivai t^u'après ce lue- /d .le, 
livre j'dtjt droit de. le direpuùyue je suif net des admirateurs pas- 

? sionnés du talent de M. l/tuif/ott me parut mauvais pour fa forme 
et pour le fond, ic c'était un roman , le caractère du, hères était 
mdtiyné. l( c 'était um récit h>istonyue , f 'unterit était médiocre, 
et'le ton vert' me paraissait surtoutpossède du défit de poser 
dans f*n nouveau. re/e ; et je ne luè trouvais pas deSonsibi/dé

T'ivaii noté outre, chose dans les couvres.. de M. dfùtlot. Son, o» • • .

r*

style-me dévoilecf les vertu/ du neophp te yui brûle reçu 'Ha ado
re et adore cecyu'il 3 brûlé avec tune, ardeur turbulente. ; mais il 
me rappelait parfois ses amefens erremonh .Il en e/t toujours 
acnSi Les pécheresses repentante S ne uon,tplus r,e cacher dans 

ume. grotfe, comme fdade/evnei ni dans cun far met, comme 
Z a tdlhére . Elles rate ut dans Zè monde dont elles deviecvnenh 
l’édiffcaho/i -, mais il y a toufoierj elles umje u& sait yuut quf 
rappelle yug- d ôon pefleur a été oèl/ge, de cou r&l' apres elles 
pour les ramener au bercail. Dans là seule manière, de 
mettre leu/r borenef, il est facile de deviner que ce bcm.net a. 
elëj été pardessus p/M ou. moins de moulins .

Z-a /epk est (a-'meine potor/es breâis égarée/ dt fe<c.e fort. Ftr, 
dane, les oeuvres de Ad l/eui/fof cm. retrou ve, sou veych¡on août ■ 
pour ces gatllardùed

" Q ua no u> s wn d atas « nr 
u En.-nous ejraxjaHt. (|

1/ y était passé - m aifre. a ce qu 'il parait; et le4 f trop u-leu*. 
diiêrtl, ' il te permet encore t»op de gaaclols^ries. Je.

me souviens de certains passagers des Librespen.se.urs yuv 
ont fait roug-cd mon curé yus y u' au.n oreilles: il s'don, 
riait de voir ainsi reparaître le vieil' hom.ne,. Pour moc,

| ni dans le vieil homme ni d'ans le. vbouvoau,,ye ne trou,-¿s 
Insensibilité. ‘ ,

La Graphologie, s était-elle donc trompée i don.. Ce h 'eto.îb' 
pas dam1, des livres et dans des articles depole'miyve quê tons 
pouvait juger Af: de ui/foi' aupoonf de vue de la sensibilité, 
mais dans ces pages oét, laissant ses lecteurspénétrer dans fa

I ¡né intime , i/se montre, fe yu'if est en effet d'ume fao»sc~ 
r ti/ifé ey-yiùse>. lès pages se trouvent dans CaeHi.

’ E .DE l/ARS
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h Enrétume, la noue ette sdente mystérieuse dont MM (ci on y est fait 
tapotrt convaincu ¡excite dés aujourd'hui lacunositede ceux qui 
assistent au-x cont'cremes. ¡lest certain cju'avant peu /tprofesseur 
aura des disuplesyuÀsyu’après une.ptemdre audition,tnous avons 
etc captivéparta simplicité et (a logique de sa théorie. „

Hotve volumineuse cotres pond ance atteste Cimpression genera« 
le quel1 apparition d’une scitnce^eulevneiitsoupçonnée par des 
honvwus de géme Uh que Goethe et Lavatela universelle™ eMt 
produite - Nos lecteurs ont vu dans la lettr« A* NkxawdreDumas 

fils,que nous avons publie«/, si chaudement sympathique, combien 
cet esprit, si incisif «V si frayais, trouve de portee a l'application/ 
îhttuigfinH du procède çrapkologiquv. Merci doni à |\A ."Dumas. 

* Merci encore à notre grand ecrivaux , à l a. charmeuse de. Hohant? 
dtnous avoir fourni un échantillon, splendide de sa puissante. 
A’vntiûtion à laide des écritures. Ce qu’elle nous a écrit etqtU/ 
nous avons publié constate defvni tivement.comme umc théorie 
vnBttaquabu, Ve-xtravaSc ment perpétuel et inconscient de fame par 
UsmouvenicntJ spontanés delaplumse rend unt la pensee .

tA ■ binile de Girar dm,dont l’ecnture est si remarquable, non \ eent 
ces ligncs?d!amant plus precieuSej poni-nous que<et- cpnr enunemmenV 
critique, ev douteux tu Se laisserait pas prendre a la glu d'tvne théorie 
sans base wtaune et Sans logique.

♦
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a tu-' doue **qc/*— /*'**- nun, ntn&riÙTn**

V f y ' f (J /)
dielt di, vdic <e*Ì4/ '*/ K e*4__pa^ Iwp fa Çfa

Ku) pteT /vjf.

«... « 1“ ■rr çt~ ~—

P^u-oUc Ce4 X- ¿A * ? 

ÌJ cnd~ Jcte^ne^

/...................... C éo/£ /pLApfa/o<pfB, bue. a Jie^f
Ide^ . ti ou fa) vCd, fa dd/èj

/ yto^pt- a,d\'i fcifUi, OGi
pd) fU^po onrti

JiuLjdutë--' i( fa ifébu'tr ’uy Je lo-' c-e^r^-rn. epu, ........- - -•

Arrêtons in our 3u,jou.vA'\%ut)kdep<iudl<m4v\.t de notre/ 
correspondance/. File sera terminée par um fragment de 
lettre deN\'^c C aaou.il, a qui nous devons un très beau ettreA 
"boa roman, Le retour dey Tribus boucle pseudonyme»
dt de la Deraitjére, courageuse femme que est allee porte»
en orient la littévCLture européenne . Voici enquels termes 
tilt Salue,-debmqrne où. elle réside, l avènevnent delà 
G'Ùphologie (fon roman Se trou ve cher. l'edlhadr fartcÇ, 
rue de 7ourrwrui à 'PansJ

-•

I

Il \j a à faire tw cette écrit »-re toute récente de- V\. Aetivar«ki*iycttte re
marque cnteressantè/qu.'elle a su-bi un c-hangemevct depuis quelque*. 
^ntt<«s . Vecotè intuitif s’accentue ¿’avantage, et la sensibilité. quelorv 
tcFuse généralement a M-de GuraTdmzprend beaucoup pU*$ dabatv 
don.Ceii conhrme Cunedes lois que ^'àv constatée*, quel’écrit are, 
B ses périodes de changement,correspondant au. changement 
moral et întiUectuel qui se Fait dans l’a<nezà certaines époques 
delà vie,.

Un savant et un voyageur courageux dont nous avons un /4yf<jpe 
Splendide au final et dans Z» Pe'nuuuVe arabique, est frappe delà 
ÿutesse duportnûrgraphologiquedeson.caractère qui, lueaete 
envoyé 5a grande surprise- a e'te quels Graphologie aitpude- 
viner.surson écriture .que le s avant avait en. meme temps des 
aptitudes artistique* très remarquables . Voeu quelques {¿gne$ 
delà longue «t charmante lettre, de. M .Lottîn, deLaval,que je 
ne puis reproduire, entièrement, parle manque.d'e$p»a..
Elle présente um« écriture. extrêmement remarquable etdit 

Tune de ct5 Ratures du G-roopo e^ucY/'d/*« pour luqudUs la 
providence a ete prodigue et qoi sont surtout riches au point 
de vue de l'art- la grande énergie «a a tail'un voyageur yntrè. 
p i de J , .. ’
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